
Archives, actualités filmées, 
documentaires et fictions ont eu une 
fonction capitale dans la découverte et 
prise de conscience mondiale de ce qu’ont 
été les camps de concentration et 
d’extermination. Cette confrontation à 
l’horreur a profondément marqué le 
cinéma qui ne cesse depuis d’être travaillé 
par la mémoire de la Shoah.  

Le Centre d’enseignement multimédia 
propose un rendez-vous mensuel de deux 
heures, ouvert à tout public, au cours 
duquel critiques, historiens, philosophes, 
cinéastes exploreront, à partir d’extraits 
de films, la relation particulière qui existe 
entre l’image filmée et l’évocation de la 
Shoah.  

Les dix séances de la saison 2010-2011 
optent pour un parcours chronologique 
permettant de réinscrire dans leur 
perspective historiographique et 
mémorielle les représentations 
cinématographiques de la persécution et 
de la destruction des Juifs d’Europe.  
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Animée par Ophir Lévy, doctorant à Paris I 
et chargé de cours en études 
cinématographiques à Paris III, chaque 
séance se déroulera en deux temps : une 
conférence illustrée d’extraits de films, 
suivie d’un débat avec le public. 
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Les Jeudis Cin®ma du Cem 

WŜǳŘƛ мп ƻŎǘƻōǊŜ нлмл Ł му Ƙ ол 

¢ǊŀŎŜǎ Ŝǘ ŘƛǎǇŀǊƛǝƻƴ 
Fort de son origine photographique, le cinéma 
constitue un dispositif de prise d’empreinte du réel. 
Or, la Shoah se caractérise comme un projet de 
disparition radicale de toute trace de la destruction 
des Juifs d’Europe. En ce sens, elle met précisément en 
cause la capacité du visible à rendre compte du réel et 
induit un profond bouleversement de notre rapport 
aux images. Comment le cinéma peut-il alors relever le 
défi de donner à voir les traces et de manifester la 
présence toujours vive de la Shoah ? 

ŀǾŜŎ hǇƘƛǊ [ŞǾȅ 

 

 

WŜǳŘƛ п ƴƻǾŜƳōǊŜ нлмл Ł му Ƙ ол 

aŀǳǾŀƛǎ ƎŜƴǊŜǎ Κ Υ ŀǊŎƘƛǾŜǎΣ 
ŘƻŎǳƳŜƴǘŀƛǊŜǎΣ ŬŎǝƻƴǎΣ ¢± 
Le lieu commun selon lequel le documentaire relève 
du vrai et la fiction du mensonge est sans cesse mis à 
mal. Ainsi, les « archives » soviétiques de la « 
libération » d’Auschwitz ont été mises en scène peu 
après la découverte du camp et la fiction atteint 
parfois des zones de vérité qui restent inaccessibles au 
montage d’images dites « réelles ». Existe t-il 
nécessairement de bons et de mauvais genres pour 
évoquer la Shoah ? Comment les impératifs 
idéologiques, économiques et narratifs ont-ils induit 
certaines représentations de l’événement ? 

ŀǾŜŎ {ŀƳǳŜƭ .ƭǳƳŜƴŦŜƭŘ 

 

 

WŜǳŘƛ нр ƴƻǾŜƳōǊŜ нлмл Ł му Ƙ ол 

[Ŝ ŎƛƴŞƳŀ Ŝǘ ƭŀ ǇǊƻǇŀƎŀƴŘŜ ƴŀȊƛŜ 
όмфоо-мфпрύ 
A l’arrivée de Hitler au pouvoir, le cinéma allemand, 
soumis à l’idéologie nazie, se retrouve mis au service 
de la glorification du régime et de la propagande 
antisémite. Qu’est-ce qui, dans le pouvoir de 

les nazis et comment le cinéma allemand, sous 
l’impulsion de Goebbels, est-il devenu une industrie de 
propagande indispensable ? Quelles ont été les 
diffusion et production de films de propagande dans 
les pays occupés ? 

ŀǾŜŎ WŞǊƾƳŜ .ƛƳōŜƴŜǘ 

 

 

WŜǳŘƛ н ŘŞŎŜƳōǊŜ нлмл Ł му Ƙ ол 

[Ŝǎ ǊŞŀŎǝƻƴǎ Řǳ ŎƛƴŞƳŀ ŦŀŎŜ ŀǳ 
ƴŀȊƛǎƳŜ όмфоо-мфпрύ 
Aux Etats-Unis, en URSS ou en France, l’avènement du 
Troisième Reich suscite des craintes dont de 
nombreux films vont témoigner. Hitler est parfois 
tourné en dérision mais son bellicisme et son 
antisémitisme inquiètent. Si, pour des raisons 
diplomatiques, la condamnation de l’hitlérisme est 
parfois nuancée dans les années 1930, celle-ci se 
radicalise avec l’entrée en guerre des Alliés. Comment 
se sont exprimées ces différentes réactions face à la 
politique nazie : dénonciation vigoureuse, timidité, 
ambiguïté, complaisance, indifférence ? 

ŀǾŜŎ WŜŀƴ bŀǊōƻƴƛ 

 

 

WŜǳŘƛ мо ƧŀƴǾƛŜǊ нлмм Ł му Ƙ ол 

[ŀ ŘŞŎƻǳǾŜǊǘŜ ŘŜ ƭΩƘƻǊǊŜǳǊ 
ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǝƻƴƴŀƛǊŜ όмфпп-мфпрύ 
Par le biais des actualités cinématographiques, des 
documentaires, des photoreportages ou encore des 
articles de presse, l’Europe et les Etats-Unis 
découvrent avec stupéfaction les images issues de 
l’ouverture des camps nazis. Qu’a-t-on vu dans les 
différents pays ? Sur quels motifs précis l’attention 
s’est-elle portée ? Qu’est-ce qui a été évoqué, qu’est-
ce qui a été tu ? Quelles images radicalement 
nouvelles et quelles confusions déjà se font jour ? 

ŀǾŜŎ /ƘǊƛǎǝŀƴ 5ŜƭŀƎŜ 

WŜǳŘƛ мл ŦŞǾǊƛŜǊ нлмм Ł му Ƙ ол 

/ƻƴǎǘǊǳŎǝƻƴ ŘΩǳƴ ǊŜƎŀǊŘ ǎǳǊ 
ƭΩŞǾŞƴŜƳŜƴǘ Υ ƭΩƛƳƳŞŘƛŀǘ ŀǇǊŝǎ-ƎǳŜǊǊŜ 
Dès la fin de la guerre, apparaissent les premières 
fictions et les premiers documentaires qui 
construisent, avec le savoir historique disponible à 
cette époque, un regard sur l’univers 
concentrationnaire et sur le génocide, dont on peine 
encore à comprendre qu’il s’agit de deux réalités 
différentes. Mais soumis aux impératifs politiques du 
moment, ce regard va se modeler à partir de 
confusions, de mythes et de silences. Se fixe alors un 
imaginaire concentrationnaire dans lequel le cinéma 
va désormais puiser. 

ŀǾŜŎ ±ƛƴŎŜƴǘ [ƻǿȅ 

 

 
WŜǳŘƛ мт ƳŀǊǎ нлмм Ł му Ƙ ол 

/ƻƴǎǘǊǳŎǝƻƴ ŘŜǎ ƳŞƳƻƛǊŜǎ 
ƴŀǝƻƴŀƭŜǎ Υ ƭŜǎ ŀƴƴŞŜǎ мфрл-мфсл 
En France, quand la question de la déportation des 
Juifs ou de la collaboration revient sur le devant de la 
scène (bǳƛǘ Ŝǘ .ǊƻǳƛƭƭŀǊŘ en 1956, [Ŝ /ƘŀƎǊƛƴ Ŝǘ ƭŀ ǇƛǝŞ 
en 1969) la censure rappelle que toute vérité n’est pas 
bonne à dire. Henri Rousso estime que la période 
entre ces deux films est celle d’un grand « 
refoulement ». Néanmoins, en Pologne, aux Etats-Unis 
ou en Italie, le sort spécifique des victimes juives est 
parfois frontalement abordé. 

ŀǾŜŎ {ȅƭǾƛŜ [ƛƴŘŜǇŜǊƎ 

 

 
WŜǳŘƛ ну ŀǾǊƛƭ нлмм Ł му Ƙ ол 

ζ [ΩŀǾŝƴŜƳŜƴǘ Řǳ ǘŞƳƻƛƴ η 
Dès 1961, le procès Eichmann commence à inscrire 
dans les consciences l’idée que l’extermination des 
Juifs est un fait majeur de la Seconde Guerre 
mondiale. Contrairement aux procès de Nuremberg, 
les témoins des persécutions antisémites y  ont 
largement la parole. Désormais, le cinéma prend acte  

de la spécificité juive du génocide et de la 
prééminence du témoignage. Depuis sont 
systématiquement enregistrés à travers le monde les 
récits de survivants, dans le cadre de collectes vidéo. 

ŀǾŜŎ !ƴƴŜǧŜ ²ƛŜǾƛƻǊƪŀ 
 

 

WŜǳŘƛ мф Ƴŀƛ нлмм Ł му Ƙ ол 

wŜǇǊŞǎŜƴǘŜǊ Κ Υ ƭŜǎ ŀƴƴŞŜǎ мфтл-мфул 
Au cours des années 1970, une véritable résurgence 
mémorielle, à l’œuvre dans nos sociétés, s’empare du 
cinéma. La mémoire se libère, les inhibitions sont 
levées, au point de flirter parfois avec une certaine 
forme de fascination pour le mal et la transgression. 
Au tournant des années 1980, avec le succès du 
feuilleton IƻƭƻŎŀǳǎǘŜΣ ƭŜ ǘƘŝƳŜ ŘŜ ƭΩŜȄǘŜǊƳƛƴŀǝƻƴ ŘŜǎ 
Juifs d’Europe devient central. Avec {ƘƻŀƘΣ /ƭŀǳŘŜ 
Lanzmann opère un bouleversement définitif dans 
notre conception de l’événement (qui ne peut plus 
être confondu avec l’univers concentrationnaire) et 
dans sa représentation. D’IƻƭƻŎŀǳǎǘŜ Ł {ƘƻŀƘΣ ƭŜǎ 
enjeux éthiques et esthétiques sont plus que jamais 
inséparables. 

ŀǾŜŎ !ƴǘƻƛƴŜ DŜǊƳŀ 

 

 
WŜǳŘƛ мс Ƨǳƛƴ нлмм Ł му Ƙ ол 

tŜǊŎŜǇǝƻƴǎ ŎƻƴǘŜƳǇƻǊŀƛƴŜǎ ŘŜ ƭŀ 
{ƘƻŀƘ Υ ƭŜǎ ŀƴƴŞŜǎ мффл-нллл 
Depuis les années 1990, les formes 
cinématographiques mobilisées pour évoquer la Shoah 
se sont multipliées et diversifiées : fresque 
hollywoodienne, essai exigeant, fiction intimiste... 
Mais c’est à la télévision que l’inflation des images se 
fait le plus fortement ressentir, en ce sens où le visuel 
viendrait combler les manques de l’archive : 
reconstitutions des docu-fictions, modélisation 3D des 
chambres à gaz d’Auschwitz, etc. 

ŀǾŜŎ WŀŎǉǳŜǎ aŀƴŘŜƭōŀǳƳ όǎƻǳǎ ǊŞǎŜǊǾŜύ 
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